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Nous avons eu un hiver clément qui a débuté 

sérieusement à mi – février et qui n’est pas 

terminé à Pâques… 

Ensuite, météo partagée entre soleil, pluie, 

orages…jusqu’au  21 juin…avec plus de pluie que 

de soleil. 

Juillet a vu de belles journées mais aussi des 

périodes  fraîches, voire froides. 

Le frais a envahi le début août. 

Septembre et octobre ont été baignés de soleil. 

Octobre, novembre ont été particulièrement 

secs. 

Décembre : beau  mais avec gelées nocturnes ; 

pluie quasi absente. Pas de neige…. 

La Libellule 
2748 Souboz 

 
 



6 mars 

 
La sortie « Klingnau » a été annulée à cause des conditions atmosphériques mais aussi du 
fait que nous n’étions que 3 intéressés…. 
 

25 mars 

 
Sortie vers les plans d’eau créés par notre association ; les deux premières mares le long du 
Tschaîbez sont en piteux états mais je dénombre dans la première 48 pontes de Grenouilles 
rousses. Dans la 2ème il n’y a plus d’eau mais quelques pontes tout de même que nous 
transvasons dans la seule qui est encore fonctionnelle. Dans celle-ci se trouvent 27 pontes, 
toujours de Grenouilles rousses.  
 
Dans l’étang de l’aulnaie, c’est la cohue. Nous estimons qu’environ 160 pontes s’y trouvent ; 
toujours de l’espèce citée. 
 
A la Sablière, c’est encore l’hiver. L’étang est gelé à plus de 90 % encore. Je compte 
uniquement 25 pontes. C’est très peu par rapport aux dernières années. A voir plus tard ! 
 
A cet endroit, nous relevons des traces de chamois bien visibles dans la neige. 
 
Fernande et Léonas m’accompagnaient. 
 

30 avril 

 
Nous serons 6 à travailler durant l’après-midi. Nous nous sommes occupés de la Sablière et 
de ses alentours.  
Merci à Line, Fernande, Jean-Maurice, Wildy d’avoir donné du temps à l’entretien de cette 
réserve. 
 

29 mai 

 
 A «l’Ecoute des oiseaux chanteurs » était programmée pour ce matin de fin 
mai…Annulation inévitable compte tenu de la météo (voir ci-dessus). 
 
En réalité, nous aurions pu faire cette sortie car entre 6 et 10 heures les gouttes de pluie ont 
été très rares. Dommage…. ! 
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12 juin 

 
Notre programme prévoyait de festoyer…de fêter les 25 ans de la société. Nous avons remis 
les festivités à plus tard faute d’avoir pu organiser l’événement.  
 

22 juin 

 
Rencontre à Bellelay entre Willy Houriet, Marie-José Juillerat, Line Regazzoni, Maurice 
Wisard et le rapporteur pour parler de l’avenir de nos actions. Des informations seront 
communiquées aux bénévoles au début 2017. 
 

28 juillet 

 
Le nouvel hôtel à insectes est prêt à être installé. Il ne manque plus que le toit qui sera fait 
une fois celui-ci mis en place. 
 
Aujourd’hui, j’ai débuté les travaux de maçonnerie des supports qui recevront cette 
réalisation. 
 
Fernande m’a accompagné.  
  
Le 29 je termine la partie maçonnerie.  
 



11 août 

 
Avec l’aide de mon voisin Steiner Pascal, je 
pose l’hôtel à insectes. Il n’est pas léger… et 
devrait abriter abeilles sauvages et autres 
plusieurs années. Le toit de tuiles est fait. 
 
Dans les environs immédiats, nous 
dénombrons cinq lézards… 
 

Septembre 

 
Jean-Pierre, le bourgeois, a eu la chance d’admirer un soir de pluie 3 salamandres tachetées 
sur le « chemin des nichoirs et gîtes » le long du Tschaïbez.  

29 octobre 

 
Les gorges crachent du brouillard….la nuit a été froide. Nous sommes cinq au rendez-vous à 
Sornetan. Nous planterons des poiriers, pommiers et cerisiers sauvages à Monible, Châtelat 
et aux Ecorcheresses. Le garde se chargera d’en planter sur le pâturage de Sornetan et 
quelques arbres ont été déposés devant la porte de Bertrand Saucy à Lajoux. Il se chargera 
de les mettre en terre. 
 
Merci à Sylvain (garde-forestier), Arold, Philippe, Jean-Pierre pour leur engagement dans 
cette action. 
 
L’après-midi est consacrée aux travaux d’entretien de la Libellule. 
Une fois de plus, les répondants à l’invitation sont peu nombreux. 

Nous serons trois…Après avoir éliminé encore 
quelques iris faux-acore à la Sablière, nous 
couperons toutes les pousses d’arbres ou arbustes 
aux Rosiers.  
 
Le soleil a été un précieux allié…. 
Coup de chapeau à Wildy et Markus pour leurs 
travaux ; avec un merci particulier à Wildy qui 
est venu malgré le fait qu’il soit encore en 
convalescence à la suite d’un accident. 
 
 

 
 

Travail pénible ! 
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30 novembre – 2 décembre 

 

Voyage « le Bal des Grues » 
 
La sortie des membres de La Libellule a débuté par une véritable farce….qui avait pour nom 

« maladie subite et imprévue ». En fait, nous devions être 7 au départ le 30 novembre en début 
d’après-midi. Vers le milieu de la matinée, Line nous avertis qu’elle est malade et que Jean-Maurice 
l’est tout autant : dysenterie et ses méfaits….Donc, impossible pour eux de partir pour la France. 

Vers 11 :00, c’est au tour de Gaby de nous annoncer que Marie-Jo n’est pas bien…et que le pire 
est à venir. Cela se passe vers 12 :30, alors que nous sommes quasiment prêts à partir, que Marie-Jo 
jette l’éponge….Abandon de la famille Juillerat…. 

Donc, après conciliabule avec Markus, nous décidons de partir à trois. 
 
Après un voyage sans problème mais relativement long (312 km), après deux arrêts dans de 

petits bistrots très accueillants, nous atteignons Giffaumont-Champrévert, une charmante bourgade 
en bordure du Lac du Der, but de notre sortie. 

Nous nous installons après avoir averti la propriétaire des dernières nouvelles. Elle n’est pas très 
contente car, le jour d’avant, elle aurait pu louer plusieurs chambres…Finalement, elle comprend la 
situation et notre séjour chez elle sera agréable et les petits déjeuners copieux. 

 
Le 1er décembre, nous quittons nos lits douillets à 07 :00 heures, après que les Brahier fussent 

réveillés par Markus (fichu portable…). Nous arrivons sur le site de Chantecop, haut-lieu de 
l’observation des oiseaux. Il fait encore nuit et la température est de moins 7 degrés. On gèle….mais 
il valait la peine de patienter un peu. Au lointain, sur les îles du lac, on entend les cris des grues. Elles 
se réveillent. Le brouhaha devient de plus en plus audible. Soudain, les premiers vols sont aperçus 
dans le jour naissant. Ensuite, ce sera le défilé pendant une heure.  

N’y tenant plus à cause du froid, on s’engouffre dans la voiture et un petit-déjeuner du tonnerre 
nous réconfortera. 

 
Plus tard, nous avons visité les alentours du lac à la recherche des grues et des autres oiseaux. 

Naturellement, nous nous sommes attardés sur des paysages extraordinaires, des ambiances 
particulières. Nous avons rencontré des personnages hauts en couleur ; des amoureux des Grues, un 
guide, un spécialiste des lieux responsable des recensements. 

 
Durant toute la journée nous avons bougé d’un coin à l’autre et profité d’un soleil radieux.  
 
En fin d’après-midi, nous avons fait le pied de grue en attendant les oiseaux de retour des 

champs de maïs, céréales, herbes fourragères des environs plus ou moins proches. C’est dans la 
même cacophonie que les belles aux longues pattes ont rejoint leurs îlots nocturnes, à l’abri des 
prédateurs. 

 
Quant au trio, il est allé se réchauffer au restaurant du coin avant de passer une bonne nuit au 

logis. 
 
Vendredi 2 décembre : Markus et Jean-Luc repartent pour les bords du lac (le réveil a 

fonctionné..) Nous sommes un peu plus au nord. Comme le jour précédent, les départs 



s’échelonnent en fanfare. Il fait moins froid (0 degrés) et un léger brouillard recouvre le secteur. Les 
images sont plus ternes mais le spectacle est toujours impressionnant.  

 
Après un déjeuner aussi apprécié que la veille, nous quittons le Lac du Der pour rejoindre la 

Suisse. La visite d’une des plus grandes églises en bois de la région, un arrêt repas à Langres, un arrêt 
alimentation à Delle, ont ponctué le retour. Le brouillard nous a abandonnés dans les environs de 
Langres. Le voyage s’est déroulé en toute décontraction. 

 
Nous garderons un excellent souvenir de cette sortie et surtout des images et des sons plein la 

tête. 
   
 
 
Lieux d’observation des Grues  : 

Chantecoq  
 Matin et soir 
 

 
 
 

 
 

 Observations d’autres espèces 
 
Rouge-gorge familier 
Merle noir 
Corneille noire 
Verdier d’Europe 
Grande aigrette (plus d’une centaine) 
Grand cormoran (plus de 1200) 
Oie cendrée (minimum 600) 
Sarcelle d’hiver (minimum 500) 
Canard colvert (des centaines) 
Troglodyte mignon 
Cygne tuberculé (minimum 300) 
Héron cendré (minimum 80) 
Faucon crécerelle 
Foulque macroule (minimum 1500) 
Pinson des arbres 
Harle bièvre 
Fuligule milouin (minimum 50) 
Courlis cendré (min 6) 
Pipit farlouse 
Pic épeiche 
Grimpereau des jardins 
Mésange charbonnière 

Mésange bleue 
Mésange nonnette 
Vanneau huppé (min 50) 
Bécassine des marins (min 5) 
Bergeronnette grise 
Buse variable 
Etourneau sansonnet (min 1000) 
Choucas des tours 
Canard chipeau (min 10) 
Canard pilet (min 15) 
Goéland leucophée (1…) 
Tourterelle turque 
Pigeon bizet domestique 
Moineau domestique 
Garrot à œil d’or 
Harle piette (3-5) 
Pélican frisé (1) 
Cygne chanteur (5) 
Chevalier culblanc (1) 
Aigrette garzette (min 2) 
Pluvier argenté (minimum 10) 
Bécasseau variable (min 30) 
Grèbe huppé 
Pie bavarde 
 



La Libellule 

 
Soit 47 espèces….et des groupes 

importants.  
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16 décembre  

 
Il est un peu plus de 14 :00 heures lorsque nous décidons, F et JL, d’aller faire le tour des nichoirs 

et gîtes. Ce sera sans doute le dernier de 2016. 
Le soleil est déjà bien bas et nous serons dans l’ombre quasiment tout le long du Tschaïbez. 
La nature est endormie, endolorie par les nuits de gel qui se répètent depuis quelques jours. 
Un peu avant notre HLM à insectes, des petites pommes sauvages jonchent le sol. Elles serviront 

de festin à des chevreuils, des oiseaux ou autres. 
Le Tschaïbez est gelé sur une bonne partie de son cours. Parfois, on voit passer l’eau sous la 

glace. 
Nous n’observerons pas de mammifères, trop occupés à  limiter au maximum leurs activités pour 

conserver le plus de réserves possibles. Vaut mieux être prévoyants à cette saison. 
Par contre, les oiseaux sont très actifs. Ils ont peu de réserve de graisse et ils doivent manger le 

plus possible et le plus vite possible en raison des journées très courtes à l’approche du jour le plus 
court.  

Nous verrons donc ce qui suit : 
 1 Mésange bleue 
 2 Mésanges charbonnières 
 5 Mésanges noires 
 2 Pics épeiches 
 1 douzaine de Merles noirs 
 5 Pinsons des arbres 
 1 Mésange huppée 
 1 Grive draine 
 1 vingtaine de Grives litornes 
 1 Bouvreuil pivoine 
 1 Corneille noire 

Jean-Luc Brahier 

Il se passe toujours 
quelque chose le long 
du CNG…. : la preuve… ! 
 


